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Les hôteliers répliquent au maire Perrault

«2 dollars la 
nuitée, c'est 
de la folie»
Pascale BRETON et Steve BERGERON

Sherbrooke

Non seulement la proposition du maire Jean Perrault de 
mettre en place une taxe d’hébergement touristique ré­
gionale de 2 $ la nuitée a fait réagir les hôteliers, mais 
plusieurs rejettent catégoriquement cette idée.

«Ce n’est pas le client qui va payer cette taxe, c’est nous, 
les hôteliers. La plupart des hôtels de la région sont déjà en 
difficultés financières, ce n’est pas en rajoutant une taxe que 
ça va améliorer les choses», affirme Normand Bolduc, pro­
priétaire de l’hôtel L’Ermitage depuis 26 ans.

Il affirme du même souffle que le secteur touristique n’est 
pas si prolifique. La région sherbrookoise accueille selon lui 
bien plus de gens d’affaires et de visiteurs relativement à des 
compétitions sportives que ce qu’on appelle du tourisme libre.

Le son de cloche est sensiblement le même de la part de 
Thérèse Bibeau, propriétaire du motel Le Floral, à Fleuri- 
mont. «Je suis contre cette taxe, lance la dame. Mon établisse­
ment n’est pas du tout touristique, mais plutôt un lieu d’hé­
bergement, par exemple pour les visiteurs du CUSE (Centre 
universitaire de santé de Sherbrooke). Cette taxe va pénaliser 
plusieurs hôteliers et c’est toujours nous qui payons. Est-ce 
que le maire veut qu’on ferme nos établissements?»

Du côté de l’Auberge La Rose des vents de North Hatley, 
la propriétaire affirme quant à elle que le contexte économi­
que est très difficile.

«D’année en année, on entend dire qu’on a battu des re­
cords, mais c’est faux. Alors c’est certain qu’augmenter les prix 
de 2 $ la nuitée, c’est de la folie. Nous, les hôteliers, nous 
n’avons aucune raison de payer tout alors que le tourisme pro­
fite aussi aux commerçants, ce n’est pas juste», allègue ainsi 
Dany Gouaux.

Période de réflexion pour Tourisme Cantons-de-l’Est
A Montréal et Laval, les seules villes du Québec à avoir 

instauré la taxe de deux dollars par nuitée dans les hôtels et 
auberges, le taux d’occupation a augmenté. Le tarif moyen de 
location aussi. Bref, les touristes n’ont pas déserté et les hôte­
liers n’ont pas fait faillite.

C’est ce que rapporte Alain Larouche, directeur de Touris­
me Cantons-de-l’Est. Celui-ci croit donc que la demande du 
maire de Sherbrooke Jean Perrault, soit celle d’instaurer ladi­
te taxe d’hébergement dans la région, mérite au moins d’être 
discutée.

«Si une ville importante nous demande d’instaurer la taxe, 
nous devons évaluer cette demande», répond-il.

Le directeur hésite à en dire plus, parce que la question 
doit obligatoirement être examinée par les hautes instances de 
Tourisme Cantons-de-l’Est. Un point de presse prévu pour ce 
matin mettra en lumière la position officielle de l’organisme 
sur cette question.

La taxe d’hébergement fait partie de la Loi 76, que David 
Cliche, alors ministre délégué du Tourisme, a fait adopter en 
décembre 1996. Dans la région, la taxe n’a pas passé la barre

(suite en A2: DE LA FOLIE)
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Imacom-Daguerre, par Jocelyn Riendeau
Quel beau cadeau de la fête des Mères que l'arrivée d'Anthony, semblent dire André Bertrand et Claudia Lamy.
Le poupon est le deuxième enfant du couple; l'aînée, Amélie, a quant à elle 3 ans et demi.

Pascale BRETON

Fleurimont

Quel plus beau cadeau peut-il y avoir que la 
naissance d’un poupon, à l’occasion de la 
fête des Mères?

C’est le présent qu’a fait Anthony à ses pa­
rents, Claudia Lamy et André Bertrand, en 
voyant le jour vendredi, à 16h27. Le petit garçon 
d’un peu plus de 8 livres et trois onces est ainsi 
venu rejoindre sa soeur Amélie, la première en­
fant du couple, celle-là âgée de 3 ans et demi.

Au moment de quitter la chambre d'hôpital 
du CHUS hier matin, les parents resplendissaient 
presque autant que le soleil de la journée.

«Un enfant apporte la fierté et beaucoup de 
joie. On a deux fois plus de raisons de célébrer la 
fête des Mères, c’est un beau cadeau», affirme la 
jeune maman.

Elle entend d’ailleurs profiter d’un an de con­
gé avec les deux enfants pour les voir grandir, elle 
qui considère que l’enfance est le moment le plus 
important.

Son conjoint, quant à lui, se délectait avec 
bonheur des cinq jours de congé accordés au 
père.

«Je ne peux pas en prendre plus parce qu’il 
faut bien qu’un des deux travaille, mais j’ai bien 
apprécié pouvoir vivre ces moments de la nais­
sance avec Claudia. Les pères peuvent mainte­
nant rester à l’hôpital eux aussi, dormir ici, et je 
trouve ça important», glisse André Bertrand.

Mais hier, l’essentiel était désormais de réunir 
la famille au complet et retrouver l’aînée du cou­
ple qui attendait leur arrivée à la maison.

«En formant une famille, on se rend compte

(suite en A2: UN BEAU CADEAU)

Mission Québec en Argentine

contrats déjàDivers
Marie TISON

Cordoba, Argentine (PC)
X

peine 40 heures après leur arrivée 
en Argentine, les membres de Mis­
sion Québec ont procédé à leur 

première séance de signature d’ententes 
et de contrats dans la ville de Cordoba, 
la capitale de la province du même nom.

Dans le domaine commercial, un 
contrat devrait permettre la création de 
120 emplois dans des villes comme Prin- 
ceville, Rivière-du-Loup et Charny.

Dans le domaine institutionnel, une 
entente de coopération avec la province 
de Cordoba devrait permettre au Qué­
bec d’exporter son savoir-faire en matiè­
re d’évasion fiscale et de travail au noir.

Une première entente de coopéra­
tion entre le Québec et la province de 
Cordoba avait été conclue en janvier 
1998, lors de la mission d’Equipe Cana­
da en Argentine. Les deux gouverne­
ments ont cependant décidé d’élargir le 
champ de cette entente pour couvrir les 
secteurs de l’environnement, de la sécu­
rité publique, de la lutte à l’évasion fisca­
le et du travail au noir.

«Ils ont exprimé le besoin d’avoir de 
l’information et de la technologie dans le

cadre de la lutte au travail au noir qu’ils 
ont entreprise, a déclaré le premier mi­
nistre du Québec, M. Lucien Bouchard, 
en conférence de presse hier, après avoir 
participé à la séance de signature. Ils ont 
un problème de cueillette des impôts, et 
comme il se trouve que nous avons lancé 
une campagne, et que nous avons réussi 
dans ce domaine, ils ont voulu que nous 
partagions les informations recueillies.»

La coopération entre Cordoba et le 
Québec pourrait également s’étendre à 
la question des loteries gouvernementa­
les.

«Ils ont aussi une organisation de 
jeux de hasard, a déclaré M. Bouchard. 
En comparant les deux, je pense qu’ils 
ont été surpris de voir les résultats de 
Loto-Québec, si bien que nous avons of­
fert une coopération à ce sujet.»

Projets immobiliers
Dans le domaine commercial, le dé­

veloppeur de Sillery Deslauriers Interna­
tional a signé des contrats pour la réali­
sation de grands projets immobiliers en 
Argentine: il s’agit notamment de la 
construction de 1104 maisons en péri­
phérie de la ville de Cordoba, de l’érec­
tion d’une tour à logements de 10 étages 
dans la ville de Cordoba, et de l’établis­

sement de six 
hôtels à la 
grandeur du 
pays.

Le direc­
teur général 
de Deslau­
riers Interna­
tional, M.
Jean Des 
Lauriers, a ex­
pliqué que 
son rôle était 
de rassembler 
des entrepre­
neurs argen­
tins et des 
fournisseurs de biens et de services qué­
bécois. Ainsi, les projets comprennent 
une moyenne de 30 pour cent de conte­
nu québécois.

Parmi les firmes québécoises qui pro­
fiteront des retombées de ce projet, on 
compte le manufacturier de maisons usi­
nées Demtec, de Princevillc, le fabricant 
de portes et fenêtres L. Martin, de Riviè- 
re-du-Loup, et Salvebcc, de Charny. Ces 
retombées sont évaluées à 15,5 
millions $, et devraient se traduire par la 
création d’environ 120 emplois au Qué­
bec.

Évidemment, ce n’est pas au deuxiè-

signés
me jour de la visite de Mission Québec 
que M. Des Lauriers a pu négocier et 
conclure ces contrats. Il a cependant ini­
tié tout le travail préparatoire lors d’une 
mission commerciale dirigée par le vice- 
premier ministre Bernard L.andry en 
1997, et lors du voyage d’Équipe Canada 
en 1998.

«Une mission, c’est la seule façon de 
se faire voir, de se faire connaître, de 
rencontrer des entreprises, a déclaré M. 
Des Lauriers après la séance de signatu­
re. C’est la meilleure façon de sauver des 
mois et des mois de travail.»

Pour sa part, Saco Smartvision a si­
gné un protocole d’accord qui pourrait 
déboucher sur la fourniture d'un écran 
géant vidéo modulaire de 62 mètres car­
rés pour le stade sportif de Cordoba. Cet 
écran et les équipements annexes sont 
évalués à 5,1 millions $.

«Nous sommes confiants de l’obte­
nir», a déclaré le vice-président exécutif 
de Saco, M. Paul Mathurin.

À LIRE EN A8

• Bouchard ne parle 
pas de souveraineté
• Hydro a des visées
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Quand la loterie paie... trop
Si vous avez suivi l’ac­

tualité comme moi, 
vous êtes sûrement au 
courant que le plus gros- 

lot à être jamais gagné 
dans l’histoire des loteries 
à travers le monde, a été 
remporté par deux Améri­
cains, il y a environ une se­
maine. On parlait d’un 
montant d’environ 350 mil­
lions de dollars US.

Vous vous êtes sûre­
ment déjà posé la question: qu’est-ce que je ferais si 
je gagnais un million à la 6/49 ? Que feriez-vous si 
vous deviez gagner un aussi gros montant? On peut 
s’amuser et laisser errer notre esprit à toutes sortes 
de fantaisies. Mais si je m’arrête deux secondes et 
que j’y pense comme il faut, je ne suis pas sûr que ce 
soit vraiment un cadeau pour la personne qui gagne 
un tel montant.

J’ai à preuve quelqu’un d’assez proche qui a ga­
gné, il y a six ans, 2,5 millions $. Je peux vous dire 
qu’il y avait, dans les semaines qui ont suivi, autant 
de gens après elle, que de mouches autour de vous 
savez quoi! Tellement, qu’elle a été obligée, vous me 
direz que le mot obligé est peut-être fort, mais elle a 
quand même été obligée de déménager, de changer 
de numéro de téléphone et de passer, d’une certaine 
façon, incognito. Je ne peux pas vous dire que cette

personne, dans les semaines qui ont suivi, était vrai­
ment heureuse. Bien au contraire!

Alors, imaginez-vous si vous aviez à gagner un 
montant de 350 millions, combien de petites mou­
ches auriez-vous après vous? Est-ce qu’on en a be­
soin d’autant? Non! Personne, dans la vie, ne devrait 
avoir besoin d’autant d’argent. Mais notre monde 
est ainsi fait. La convoitise, l’envie, la jalousie, nom­
mez toutes les belles qualités, ça nous côtoient, tout 
ça à chaque jour.

Et le hasard ne choisit pas son monde en ce sens 
que ce n’est pas toujours des gens dans le besoin qui 
gagnent. Sauf que quelquefois, je dois dire qu’il y a 
des exceptions. Vous savez, j’ai déjà animé un quizz, 
«La chasse aux trésors», où il est arrivé que les gens 
qui gagnaient en avaient réellement besoin.

Un bel exemple que ça change pas le monde 
mais... je me rappelle lors d’un tournage il y a de 
cela très longtemps, je m’étais retrouvé dans un petit 
village en province et il y avait un jeune homme qui 
avait, à cette époque là une quarantaine d’années, 
qui était considéré comme le petit pas fin du village. 
Il avait malheureusement eu la méningite très jeune 
et il était resté avec de graves séquelles... et le juge­
ment d’un enfant d’environ quatre ans. Il était la ri­
sée totale du village, jusqu’au jour où notre ami 
s’était acheté un billet de loterie et a gagné un mil­
lion. La vision des gens par rapport à cette personne 
a complètement changée. Tout le monde voulait lui 
rendre service mais il avait la chance de vivre avec sa

mère qui veillait au grain, car il aurait très bien pu se 
retrouver pauvre très rapidement.

Son univers à lui a complètement changé puis­
que tout à coup, les gens lui parlaient, étaient inté­
ressés à ce qu’il vivait, etc. On voulait lui rendre tou­
tes sortes de serv ices et lui être des plus agréables. 
Moi, je me dis que si ça prend ça pour que des gens 
s’intéressent aux plus démunis, vitement un million 
S à chacun des démunis.

Qu’est-ce que je ferais, moi, avec 350 millions 
US? Un gros paiement sur un certain théâtre d’été! 
Le spectacle serait gratuit pour tout le monde! Et je 
pense bien, assurément, qu’à la fin de l’été, je ferais 
tirer le théâtre... Puis j’irais voir les pièces que vous 
monteriez et ça me ferait grand plaisir de payer pour 
aller les voir. Est-ce que je me construirais un autre 
théâtre? Eh bien... non! N-O-N! Je l’ai, j’en suis fort 
content, mais je n’en aurais pas deux. Et honnête­
ment, je ne peux pas vous dire, à part le fait que j’en 
donnerais beaucoup, ce que je ferais avec autant 
d’argent. Et si j’ai à gagner quelque chose un jour, je 
n’en veux pas tant que ça. Je fais une petite danse de 
la pluie et j’invoque tout ce qu’on peut invoquer 
pour souhaiter que le hasard, dans tout ce phéno­
mène de loteries, puisse servir à des gens qui en ont 
vraiment besoin. Vous me trouvez quétaine et fleur 
bleue? Je suis quétaine et fleur bleue!

En attendant, il faut bien que je gagne ma vie, je 
vous laisse pour retourner à ma répétition de théâ­
tre qui soit dit en passant, se passe très bien.

Bonne semaine!
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Price qualifie les médias nationaux 
de «vautours» restés sur leur faim
Steve BERGERON

Sherbrooke

Selon le député de Compton- 
Stanstead David Price, les médias 
nationaux présents lors du con­
grès des conservateurs, ce week-end à 

Québec, avaient l’air de vautours at­
tendant la mort de leur proie. Mais, 
selon lui, ils n’ont rien eu à se mettre 
sous la dent.

«Au contraire, je suis rentré avec 
un sentiment très positif de ce con­
grès. Notre parti a maintenant une 
plate-forme, que notre chef pourra 
promouvoir. Nous étions censés être 
950 délégués; nous étions presque 
1200. Nous nous en allons vers les 
élections.»

UN BEAU CADEAU: 
suite de la une)
que le plus important, c’est d’être en­
semble. Quand il en manque un, on 
s’ennuie», lance Claudia Lamy.

En couple depuis huit ans, Mme 
Lamy et M. Bertrand ont choisi d’avoir 
leur premier enfant alors que tous les 
deux étudiaient à l’université, la pre­
mière en musique et le second, en gé­
nie.

Ce deuxième enfant, alors que la 
mère vient tout juste de terminer son 
baccalauréat, apporte un nouveau 
rayon de soleil.

«Il y a beaucoup moins d’inquiétu­
de qu’au premier; on craignait davanta­
ge la réaction d’Amélie. Mais c’est plai­
sant parce qu’elle est à l’âge où elle 
pourra aider sa maman, à apporter les 
couches ou le biberon», lance le père.

«Lorsqu’elle a pris le bébé dans ses 
bras, elle était très contente, une étin­
celle s’est allumée dans ses yeux et elle 
ne voulait plus partir», ajoute Mme 
Lamy avant de se préparer à vivre la 
journée la plus mémorable de la fête 
des Mères.

DE U FOLIE: 
suite de la une
du conseil d’administration de Touris­
me Cantons-de-l’Est.

«À l’époque, le dossier nous a paru 
mal présenté, parce qu’il détruisait la 
solidarité au sein des hôteliers. Pour ne 
pas nuire à ce ciment, très fort dans la 
région, nous avions décidé d’arrêter le 
processus.»

Le ministre Cliche lui-même avait 
stoppe la procédure en juin 1998, de­
vant la grogne suscitée chez plusieurs 
hôteliers, et même de l’Association des 
hôteliers du Québec. Le mécontente­
ment provenait notamment du fait que 
les hôteliers avaient le fardeau de per­
cevoir la taxe. Aucune autre région tou­
ristique n’y a eu recours.

Selon le maire de Sherbrooke Jean 
Perrault, la taxe d'hébergement pour­
rait rapporter 360 000 $ dans la région 
sherbrookoise,- et 1,2 million S sur le 
territoire des Cantons-de-l’Est.

«La Loi 76 prévoit que les associa­
tions touristiques régionales peuvent se 
prévaloir de cette taxe en la faisant col­
lecter auprès des établissements hôte­
liers. Ils peuvent s’en servir pour créer 
un fonds de développement.»

Alain Larouche croit qu’une telle 
décision devra absolument être approu­
vée par l’assemblée générale des mem­
bres de Tourisme Cantons-de-l’Est. La 
prochaine assemblée des membres aura 
lieu le 7 juin.

David Price
Le député estrien a été surpris par 

le titre du journal La Presse hier. Le 
parti de Clark en déroute. «Joe Clark 
a dit qu’il avait besoin de notre aide. 
Mais un chef de parti a toujours be­
soin de ses membres. C’est une phrase

qui aurait pu être prononcée dans 
n’importe quel congrès de parti.»

David Price est rentré de Québec 
avec le sentiment que les conserva­
teurs sont bien plus forts qu’il ne le 
paraît. L’Alliance canadienne est loin 
d’avoir gagné la partie.

«De nombreux conservateurs de 
l’Ontario disent que, si Torn Long 
n’est pas élu à la tête de l’Alliance, ils 
reviendront avec nous. Pour l’instant, 
ce parti est encore surtout présent 
dans l’Ouest. Pas en Ontario, où nous 
avons encore une bonne base. D’ail­
leurs, notre base est bonne dans tout 
le pays», argue-t-il.

Le député conservateur craignait 
surtout les coups de théâtre savam­
ment planifiés par les partisans de 
l’Alliance, par exemple une défection 
importante et subite au cours du con­
grès, qui aurait brisé le moral de trou­
pes. «A ma grande surprise, cela ne 
s’est pas produit. Peut-être parce que 
nous étions vraiment sur un high.»

Il y aura toutefois du travail à faire 
auprès du public. «Des électeurs 
m’ont demandé plusieurs fois si Joe

Clark était dans la course pour la 
chefferie de l’Alliance.»

Vers Terre-Neuve
David Price se dit fier des tangen­

tes prises par son parti, notamment 
l’impôt zéro sur les gains en capital, 
«quelque chose qui distingue les con­
servateurs des autres partis».

L’élimination de la dette de 
575 milliards $ du Canada est, selon 
lui, une mesure qui permettra d’épar­
gner en paiements d’intérêt. «C’est in­
croyable l’argent que cela va nous 
donner. Les libéraux n’ont rien fait de 
concret pour diminuer la dette», dit-il.

Comme tous ses collègues du Parti 
conservateur, David Price aura au­
jourd’hui les yeux tournés vers St. 
John’s, où aura lieu une élection par­
tielle, dans un comté remporté par les 
conservateurs en 1997. «Nous avons 
bon espoir de gagner», conclut-il.

Autres textes sur 
le congrès en D-7

■

UNE EXCLUSIVITE SIMONS EN TAILLES 16 A 22 | Le chemisier manches roulées 49.95______
C'est l'essentiel chemisier pur coton, poches safari à rabat boutonné, manches roulées sur sangles. Noir, blanc, bleu ou fuchsia. 16 à 22. Rég. 75.00’
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sur son terrain depuis novembre der- dant. Si l’automobiliste avait dévié de 
nier. quelques pieds à gauche de sa trajectoi-

. „ „ re, c’était la collision sur le muret de
Le coup d oeil permet egalement brj que|ques pieds à droite, il fon- 

d’apprecier la chance inouïe dont ont ,ai^directement sur la maison. 
bénéficié le jeune conducteur et le resi-

dégâts. En plus des trois poteaux fauchés, il devra remplacer 
quelques planches à la base de sa galerie et le soliveau ac­
croché à la corniche, ce qui donne à croire que la voiture 
était complètement à la verticale à ce stade de sa folle envo­
lée.

À l’extrémité de son terrain, plusieurs briques d’une 
trentaine de livres chacune, qui servent de mur de soutène­
ment, ont volé comme des balles de golf. La pelouse a aussi 
subi des éraflures, mais tulipes, fraîchement écloses, ont été 
épargnées. M. Tremblay ne s’en fait pas outre mesure avec 
ces dommages, puisqu’il s’agit du sixième accident à survenir

ion monte 
ickels et 
le Mario's

loto-québec
GAGNANTS

Tirage du 
2000-05-13

Numéro complémentaire

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

1
10 

516 
28 248 

523 570

LOTS
485 830,80 $ 
113 173,10 $ 

1 754,60 $ 
61,40 $ 
10,00 $

Ventes totales: 28 401 273 $
Prochain gros lot (approx.): 2 000 000 $

miŒirHr
WMÊM

Numéro complémentaire:

Tirage du 
2000-05-13

GAGNANTS
6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

0
1

25 
1 265 

24 378

LOTS
1 000 000,00 $ 

50 000,00 $ 
500,00 $ 

50,00 $ 
5,00 $

Ventes totales: $ 770 814,50

Tirage du 
2000-05-12

08 09 10 22 32 39 43

Numéro complémentaire: 16

Ventes totales: 8 390 948 $
Prochain gros lot: 5 000 000 $

GAGNANTS
7/7
6/7+
6/7
5/7
4/7
3/7+
3/7

0 
0 

44 
3 253 

67 571 
65 292 

567 867

LOTS
2 500 000,00 $ 

154 897,30 $ 
3 080,30 $ 

148,80 $ 
10,00 $ 
10,00 $ 

participation gratuite

I^'1 ‘.‘.I 2000-05-13

17 18 19 21 23
26 30 32 34 37
39 41 43 46 4Z
50 57 60 61 Z0

Tirage du 
2000-05-13

3 4
704 5723

J^ÏÏTT). Tirage du Lllfrnftitiijiiiiv
y - 1 2000-05-14

03 08 11 17 20 Tirage du

21 22 24 32 33 2000-05-14

34 35 39 40 53 3 4

59 60 64 65 66 533 1216

Tirage du 
2000-05-12

LOT
100 000 $

Tirage du 
2000-05-13

LOT
100 000$
Tirage du 
2000-05-14

LOT
100 000$

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec

Tasso Rondogiannis iean-F. Lemieux

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité.

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 mai 2000

Pascale BRETON 

Sherbrooke

La marmite est sur le point de sauter entre les restaurants 
Nickels et East Side Mario’s de Sherbrooke concernant 
la litigieuse question du stationnement.

À tel point que le propriétaire du East Side Mario’s affi­
che en toutes lettres depuis vendredi «Nickels ne peut pas 
vous remorquer», sur son panneau extérieur à l’intention 
des clients.

«Je ne veux pas que mes clients craignent de se faire re­
morquer en venant chez moi, explique Jean-François Le­
mieux, propriétaire du East Side Mario’s. De toute façon, 
selon la loi, le gérant du Nickels n’a pas le droit, à moins de 
le faire à ses frais et il ne le fera pas.»

Tasso Rondogiannis, le gérant du Nickels, croit pour sa 
part que ce problème, qui dure depuis près de trois ans, rési­
de dans le fait que les clients qui fréquentent le restaurant 
East Side Mario’s stationnent leur véhicule sur son terrain, 
empêchant ainsi d’éventuels clients du Nickels de trouver 
une place de stationnement l'heure du souper venue, parti­
culièrement les jeudi, vendredi et samedi soirs.

Pendant plusieurs mois, M. Rondongiannis a installé des 
affiches indiquant qu’il pourrait remorquer les véhicules in­
désirables. Par la suite, une chaîne puis une corde ont été 
installées pour délimiter le territoire.

«Dans la nuit de jeudi, vers 5h du matin, quelqu’un est 
venu avec de la machinerie pour enlever les blocs de ciment 
qui faisaient tenir la corde. Je ne peux même plus faire res­
pecter mon stationnement», allègue M. Rondogiannis en af­
firmant que le propriétaire du East Side Mario s en est le 
responsable.

Il ajoute que selon les baux initiaux, son restaurant 
compte 100 places de stationnement, tandis que le East 
Side, 48. C’est l’homme d’affaires Robert Morin qui est pro­
priétaire du terrain où sont situés les deux restaurants.

«J’avais demandé à l’ancienne gérante d’installer au 
moins une affiche dans sa porte, indiquant son stationne­
ment et le mien et demandant aux clients de le respecter. 
Elle avait refusé et le nouveau gérant aussi», lance M. Ron­
dogiannis.

En poste depuis le mois de novembre dernier, Jean-

François Lemieux réplique. «Le sta­
tionnement n’est pas à lui et le bail 
n’est pas clair. J’ai déjà offert de payer 
un valet de stationnement et il n’a rien 
voulu entendre. De toute façon, c’est 
une question de temps. Avec l’amende 
de 3 millions $ que vient d’avoir la chaî­
ne Nickels, pour les taxes avec le gou­
vernement, ça va fermer.»

Le gérant du Nickels affirme pour­
tant que le restaurant est loin d’être en 
banqueroute. «J’en ai assez. Si le pro­
blème ne se règle pas, on va déménager 
un peu plus loin, mais il est clair qu’il 
va y avoir un Nickels à Sherbrooke, on 
ne fermera pas.»

Dans toute cette histoire, les deux 
restaurateurs s’entendent tout de 
même sur un point. Chacun trouve que 
la situation prend une allure aberrante, 
mais tout en rejetant la faute sur son 
voisin. SOURIEZ!

VOUS EN AVEZ
TOUJOURS 
PLUS AVEC

L’ALTIMA
2000

ÉDITION MILLÉNIUM

ALTIjyi
ÉDITION MILLÉNIUM; 2000!

299*par mois*

LOCATION 48 MOIS

OU FINANCEMENT À PARTIR DE 2,8 %”

• AILERON ARRIÈRE
• JANTES EN ALLIAGE SPORT
• TÉLÉVERROUILLAGE DES PORTES 
■ ANTIDÉMARREUR AVEC CLÉ À PUCE
• GROUPE ÉLECTRIQUE
• CLIMATISEUR
• LECTEUR DE DISQUE COMPACT
• TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
• EN PLUS D’UN CELLULAIRE'

naturellement!
SMO.boul. industriel r 

Sherbrooke%

TOUJOURS PLUS LOIN.

•location de 48 mote pour rAnima QXE (T4RG50 AA00) avec transmission manuelle Acompte ou échange 
équivalent de 2995$ Limite de 24000 km par année avec O.OflUcm extra. Premier vertement et 
dépOt de garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxes Incluses) requis i la livraison. Taxes. 
Immatriculation et assurance en sus Sur approbation du crédit par NCR * ‘Taux de financement de 2.8% 
é rachat pour les termes |usqu‘à 38 mois. 3,8% pour 48 mois et 4.8% pour 80 mois L’ensemble de PAItlms 
«Étftion Mllénlum • est offert uniquement par les concessionnaires Nissan du Québec, fie celuWre est 
une oracteuseté de OUcom Communications et est sujet i une activation de temps d’antenne d’une durée 
minimale de 12 mois avec Bell Moblitté t’oftre du cellulaire est facultative Voir voire concesskmndre 
participant pour tous les détails Le modèle «lustré est à titre mdleatn seulement.

www.sounor-Bvwo-nifMion.com 1 800 387-0122

Sa BMW (ait
toute une embard

Route /12 à Ascot Corner

Serge DENIS

Ascot Corner

Une voiture quitte la route après avoir freiné sur plus 
d’une centaine de pieds, glisse dans le fossé pendant 
quelque 75 pieds avant de heurter un talus qui la pro­
jette dans les airs sur une distance de 45 pieds, heurte trois 

poteaux de galerie et retombe sur ses quatre roues au milieu 
de la cour d’une résidence de la route 112, à Ascot Corner, 
aux limites de Westbury. Surréaliste? Attendez.

Le conducteur revient sur les lieux de l’accident moins 
d’une douzaine d’heures plus tard, observe les dégâts sur le 
terrain et la résidence avant de constater que sa BMW ne 
vaut plus que son poids en acier récupérable. Sans la moin­
dre émotion ni la plus petite égratignure, le jeune homme 
de 29 ans, «retraité depuis six ans», confesse qu’il en est à 
son troisième accident du genre. «Je ne suis pas tuable», 
commente-t-il sur un ton neutre.

Adam Tardif, de Thetford Mines, devra vraisemblable­
ment faire face à la justice pour sa rocambolesque escapade. 
Le service de police d’East Angus doit compléter le dossier 
aujourd’hui et une accusation de refus de se soumettre à un 
test sanguin d’alcoolémie semble déjà acquise. Il pourrait 
s’ajouter d’autres chefs sur sa «méthode» de conduite. «Je 
ne vois pas ce qu’on pourrait me reprocher», dit-il avec le 
même flegme.

Le propriétaire de la résidence, Marcel Tremblay, n’en 
revenait pas encore de rencontrer ce «miraculé» quelques 
heures seulement après qu’il Tait brutalement sorti de son 
sommeil. «Il était 3h30 quand j’ai entendu un énorme boum. 
Sur le coup, j’ai pensé que c’était le tonnerre qui avait frap­
pé mon écurie. Je suis sorti pour voir ce qui s’était passé et 
c’est là que j’ai vu la voiture au milieu de ma cour», raconte 
le propriétaire de deux marchés IGA dans la région de Sher­
brooke.

«Quand je suis arrivé, le conducteur était encore assis 
sur son siège et avait une jambe par-dessus le volant, mais il 
n’avait pas l’air trop mal en point. Puis, les secouristes sont 
arrivés. Il leur a dit qu’il y avait une autre personne dans 
l’auto et que c’est elle qui conduisait. Les policiers ont fouil­
lé un peu partout et ont bien vu qu’il n’y avait personne 
d’autre.»

Quand le jeune homme a quitté les lieux en ambulance, 
le propriétaire s’est intéressé de plus près à l’étendue des

Une affiche pour 
le moins explicite 
devant le restau­
rant East Side 
Mario's. Quelques 
mots qui illus­
trent bien le con­
flit entre les deux 
restaurants.

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
À voir l'état de son véhicule et les sillons laissés dans le fossé, on se demande comment 
Adam Tardif, de Thetford Mines, a bien pu sortir indemne d'une embardée comme celle 
qu'il a vécue dans la nuit de vendredi à samedi.
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Grands Prix du tourisme du Québec

La SDERS choisie pour son volet international
Steve BERGERON 

Sherbrooke

C
M est grâce au Challenge sur glace 

Michelin 1999 que la Société de 
développement économique de 

la région sherbrookoise (SDÉRS) a ga­
gné le premier prix dans la catégorie 
Entreprise de services touristiques, ven­
dredi, aux Grands Prix du tourisme du 
Québec.

«Ce prix allait à l’organisation qui

présentait le meilleur dossier de calibre 
international», mentionne Alain Larou- 
che, directeur général de Tourisme 
Cantons-de-l’Est, encore abasourdi par 
l’impressionnante récolte régionale lors 
de cette soirée des Grands Prix.

«Qu’une même région remporte 
quatre prix sur une possibilité de treize, 
je crois que cela ne s’est jamais vu. Du 
moins, pas dans mon souvenir.»

Outre la SDÉRS, l’Auberge Hatley 
a poursuivi son abonnement avec la vie- Alain Larouche

MM toire, en récoltant encore une fois le 
premier prix dans la catégorie Gastro­
nomie. «Je crois que c’est leur cinquiè­
me Grand Prix en neuf ans», émet 
Alain Larouche.

Les deux autres lauréats de la ré­
gion sont le Gîte du Tapioca de North 
Hatley, dont les propriétaires ont créé 
une formation pour les futurs proprié­
taires de gîtes touristiques, ainsi que le 
Zoo de Granby. Celui-ci a damé le pion 
à son principal rival au Québec, le Zoo 
de Saint-Félicien.

«Le Zoo de Granby a haussé de 
plus de 30 % son achalandage, en le 
faisant passer de 300 UUO à 450 000 visi­
teurs, après avoir investi plus de cinq 
millions S.»

Cette année, les 16 lauréats de tout 
le Québec se partageront une cagnotte 
de 300 000 S, que le ministère du Tou­
risme investira en promotion dans les 
différents quotidiens du Québec. «Voi­
là qui devrait donner à nos lauréats une 
bonne visibilité», conclut Alain Larou­
che.

e

La MDJ Azimut Nord sera relogée rue King Ouest
Pascale BRETON

*
Sherbrooke
\

partir de mercredi, la maison des 
jeunes Azimut Nord sera relogée 
dans un nouvel endroit temporai­

re, cette fois dans un local commercial 
du 1578 de la rue King ouest, près du 
parc Jacques-Cartier.

La maison des jeunes de la rue 
Marchant a été entièrement détruite 
dans un incendie il y a presque un an. 
Depuis, les jeunes ont vu leur lieu de 
rassemblement déménagé dans une 
roulotte, puis au sous-sol de l’édifice 
Armand-Nadeau pour l'hiver et main­

tenant, avec le retour de l’école de ski 
Jean Perrault, dans un local commer­
cial.

«C’est clair que l’été va être diffici­
le. Nous n’avons pas de visibilité au 
fond d’un local, alors le recrutement 
est difficile. Avec le programme d’em­
plois d’été, nous allons au moins pou­
voir engager deux personnes pour tra­
vailler avec les jeunes sur le terrain, 
donc au parc Jacques-Cartier, et ce 
sera plus facile de les rejoindre», expli­
que Nicole Roy, coordonnatrice de la 
Maison Azimut Nord.

Selon les dernières informations, la 
maison des jeunes sera reconstruites

sur les bases de l’ancienne, sur la rue 
Marchant. Par contre, le Club Rotary, 
qui devait investir un montant de 
50 000 $ s’est retiré du dossier parce 
que la Ville de Sherbrooke ne peut 
certifier que cette localisation est à 
long terme.

La contribution du Club Rotary en 
ce qui a trait aux meubles et biens de la 
maison Azimut Nord ne serait toute­
fois pas compromise.

La coordonnatrice affirme par ail­
leurs que vendredi dernier, le dossier 
était prêt et il ne restait plus qu’à ré­
gler certains points au niveau des assu­
rances.

«Le comité devrait faire sa recom­
mandation au conseil municipal bien­
tôt, lance Mme Roy. Mais la maison ne 
sera pas reconstruite avant quelque 
temps encore.»

Les anciennes fondations devraient 
être jetées à terre sous peu, idéalement 
avant que les différentes festivités esti­
vales ne commencent au parc Jacques- 
Cartier. La construction pourra ensui­
te commencer, mais les jeunes ne 
pourront varisemblablement réintégrer 
leur véritable maison qu’à l’automne, 
peut-être au début du mois d’octobre 
selon Mme Roy.

Pour l’instant, la coordonnatrice ne 
sait d’ailleurs pas quel sera la durée de

cette nouvelle installation.
«On sait que la Ville ne veut pas 

garantir l’emplacement à long terme à 
cause de certains projets, comme celui 
de la Cité des Rivières, mais on ne sait 
pas si ça signifie un an ou cinq ans», 
lance la dame.

La maison Azimut Nord a d’abord 
vu le jour au parc Viger, avant d’être 
transférée au parc Jacques-Cartier et 
cet endroit répond maintenant bien à 
un besoin, d'autant plus qu’il est cen­
tral et bien desservi par le service 
d’autobus.

fait la pl
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WINDSTAR 
LX 2000

mois
Location 36 mois
Avec mise de fonds de 4 395 $
TRANSPORT INCLUS

CHOISISSEZ LE PAIEMENT SUR 36 MOIS 
QUI VOUS CONVIENT LE MIEUX
Mise de fonds 

ou échange équivalent Mensualité

4 395$ 249 V mois
2 595 s 299 V mois

0s 379 s/mois

CONFORT
• Empattement allongé #
• Version 4 portes
• Configuration 7 places
•Déplacement latéral de la banquette de 

la 2e rangée
• Climatisation à commande manuelle
• Rétroviseurs, lève-glaces et verrouillage 

des portes électriques
• Volant réglable/programmateur de vitesse

• Groupe éclairage
• Porte-bagages
• Glaces unidirectionnelles
• Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes

PERFORMANCE
• Moteur SEFI de 3,8 L, 200 ch
• Transmission automatique 4 vitesses 

à surmultipliée

SÉCURITÉ
• Sacs gonflables frontaux de deuxième 

génération
• Freinage antiblocage aux 4 roues (ABS)
• Sécurité enfants pour les portes latérales 

coulissantes
• Système antidémarrage SecuriLockM<
• Dégivreur de lunette arrière électrique

★ ★★★★
Windstar 2000 : la seule minifourgonnette à avoir obtenu une cote de sécurité 
5 étoiles pour les collisions frontales et latérales. Le Windstar a obtenu une 
cote de sécurité 5 étoiles pour les collisions frontales six années de suiteA.

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUEBEC

iBtaolte
DE MONTREAL.

www.fordquebec.com

Transport inclus. Aucun dépôt de sécurité requis. Mise de fonds et première mensualité exigées. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve de l'approbation du crédit. Des frais de 0,08 S du kilomètre après 60 000 kilomètres 
et d'aulres conditions s'appliquent. Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails. ALa plus haute cote de sécurité pour le conducteur et le passager avant en cas de collisions frontales et latérales décernée par le gouvernement américain 

(National Highway Traffic Safety Administration) lors de tests effectués sur des véhicules dont la différence de poids n'excède pas 227 kg (500 lb). La cote pour les collisions latérales s applique à un véhicule équipé de sacs gonflables latéraux offerts en option.



1er Gala de la Chambre de commerce de Fleurimont

b Tribune, Sheibiooke, lundi 15 moi 2000 +

Les entrepreneurs méritants récompensés
Élise GIGUERE

Fleurimont

La Chambre de commerce de Fleu­
rimont a tenu, samedi, le premier 
gala de son histoire. En tout, huit 
prix ont été attribués.

Le prestigieux titre de l’entreprise 
de l’année est allé à Gilles Côté Exca­
vation. «C’est trop!», s’est exclamé Gil­
les Gôté en recevant son prix. M. Côté 
était déjà monté sur scène pour aller 
chercher le prix dans la catégorie de 
l’entreprise de 21 employés et plus.

L’entreprise Gilles Côté Excava­
tion, certifiée ISO 9002, a été fondée il 
y a 27 ans. En plus d’oeuvrer dans le 
domaine de l’excavation, l’entreprise 
travaille à la mise sur pieds de réseaux 
électriques sous-terrains pour Hydro- 
Québec et Bell. «Les activités de l’en­
treprise sont diversifiées. En fait, l’ex­
cavation représente environ 15 à 20 
pour cent de nos activités», affirme le 
propriétaire.

«Ça prend beaucoup de passion et 
de temps», dit Gilles Côté pour expli­
quer son succès. Néanmoins, M. Côté 
était très étonné de ses récompenses. 
«C’est toute une surprise!», a-t-il décla­

ré en allant chercher son premier prix.

La personnalité de l'année
C’est le directeur des loisirs de 

Fleurimont, Maurille Robidas, qui a 
été élu Personnalité de l’année. Au ser­
vice des loisirs depuis 1974, M. Robidas 
a tenu à remercier les bénévoles pour 
ce prix.

«J’ai les idées, mais c’est eux qui les 
exécutent», a-t-il affirmé. Maurille Ro­
bidas bénéficie de l’aide de 600 bénévo­
les à la ville de Fleurimont.

commerce de Fleurimont, François Isa­
bel, a présenté Maurille Robidas com­
me «un entrepreneur-né». Il a rajouté 
que «cette personne contribue au 
mieux-être de la population et crée un 
sentiment d’appartenance à la ville.»

«Je suis étonné que la Chambre de 
commerce me remette ce prix, car je ne 
suis pas commerçant», a affirmé Mau­
rille Robidas. «Cependant, les commer­
çants me voient souvent et embarquent 
dans mes projets», a-t-il rajouté. Parmi 
les nombreux projets que M. Robidas a 
contribué à mettre sur pieds, on 
compte le Carnaval de Fleurimont, 
l’Expo vélo et le Festival des traditions

du monde.

L’activité de l'année
La Chambre de commerce a égale­

ment récompensé les organisateurs de 
l’activité ayant apporté le plus de re­
tombées sociales, culturelles et écono­
miques à la ville de Fleurimont. Ainsi, 
le prix de l’activité de l’année est allé au 
Tournoi provincial pee wee AA et BB, 
organisé par Jacques Bernard et Jean- 
Pierre Filion.

En 1995 et 1999, ce tournoi a reçu 
le titre de meilleur tournoi au Québec. 
Encore une fois, le travail des bénévo­
les n’a pas été passé sous silence. «Si on 
est ici, c’est parce qu’on a les meilleurs 
bénévoles», s’est exclamé un des orga­
nisateurs.

Les autres récompensés
Parmi les autres récompenses, la 

Chambre de commerce de Fleurimont 
a attribué un prix à un type de travail­
leurs souvent oubliés : les travailleurs 
autonomes. C’est Sylvie Carrier, audio­
prothésiste qui a récolté le prix. Mme 
Carrier, qui est en affaires depuis sep­
tembre 1998, oeuvre dans l’ajustement, 
l’entretien, la vente et le remplacement 
de prothèses auditives. «Les gens qui 
n’ont pas entendu cette nomination au­
raient peut-être besoin du service de 
Mme Carrier», s’est exclamé à la bla­
gue le présentateur du prix.

Le prix de la jeune entreprise de 
l’année a été remis à la Clinique Phy- 
sio-Santé, qui est ouverte depuis 3 ans. 
«C'est un très bel encouragement pour 
l’effort qu’on a mis», a affirmé Claude 
Dion, propriétaire de la clinique et 
physiothérapeute.

Sports Trans-Action et la pharma­
cie Danièle Simoneau, ont respective­
ment obtenu les prix de l’entreprise de 
2 à 5 employés et de l’entreprise de 6 à 
20 employés. Ces deux entreprises font 
toutes deux partie du paysage commer­
cial de Fleurimont depuis 5 ans.

Une belle visibilité
«Le gala donne une belle visibilité à 

tous les participants, même ceux qui 
n’ont pas gagné», a affirmé le prési­
dent de la Chambre, François Isabel.

«Le gala va créer une synergie et un 
sentiment d’appartenance auprès des 
membres», affirme de son côté Mauri-

Le président de la Chambre de

Photo Imacom, Claude Poulin
Lucie Pelletier, représentante de TQS Estrie et Francis Gagnon, maire de Fleurimont, entou­
rent Jacques Bernard et Jean-Pierre Filion, organisateurs du Tournoi provincial pee wee AA 
et BB. M. Bernard et M. Filion ont remporté le prix de l'activité de l'année.
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Photo Imacom, Claude Poulin
Le titre de personnalité de l'année a été attribué à Maurille Robidas, directeur des loisirs 
de Fleurimont. Dans l'ordre habituel : François Isabel, président de la Chambre de commer­
ce de Fleurimont, Monique Gagnon-Tremblay, députée de Saint-François, Maurille Robidas 
et Serge Cardin, député fédéral de Sherbrooke.
ce Quesnel, coordonnateur de la répétée l’an prochain? «Définitive- 
Chambre. L’expérience va-t-elle être ment!», affirme M. Quesnel.

Photo Imacom, Claude Poulin
L'entreprise Gilles Côté Excavation a remporté le prix de l'entreprise de l'année. Dans l'or­
dre habituel : Dina Naaman, présidente du jury, Maryse Côté, Marie-Jeanne Côté, Gilles 
Côté, Alain Côté et François Isabel, président de la Chambre de commerce de Fleurimont.

Vignette dans les pistes cyclables

Un moratoire d'un an sera 
proposé ce soir au conseil de ville
Steve BERGERON

Michel Carrier

Sherbrooke

Même si la décision finale doit se prendre ce soir au 
conseil de ville de Sherbrooke, les conseillers Michel 
Carrier et Sylvie Lapointe proposeront de repousser 
d’un an l’imposition d’une vignette obligatoire à 10 $ sur les 

pistes cyclables du réseau des Grandes-Fourches.
Le conseiller Michel Car- 

Irier lance même le message 
aux autres municipalités de la 
région de faire de même, et 
d’attendre l’an prochain. Se­
lon lui, les citoyens ont déjà 

[payé indirectement leur droit 
I de passage via leur compte de 
I taxes.

«Pourquoi les obliger à 
| payer à nouveau? Ce serait 
[mieux de laisser la vignette fa- 
jcultative en 2000, parce qu’on 
1 ne sait pas vraiment où on s’en 
jva dans tout ça. Il est même 
[question que le gouvernement 
I intervienne et crée une loi 
'pour imposer un tarif.»

Une rencontre devait avoir 
lieu mardi dernier entre M. Carrier, Mme Lapointe et le 
président de la SODECOV (Société'de développement des 
corridors verts), Jacques Testulat. Elle a été annulée. Elle 
sera reprise demain en atelier de travail, avant la séance du 
conseil.

Sylvie Lapointe croit qu’elle réussira à rallier d autres 
conseillers à son point de vue. «Mais si la proposition passe 
comme telle, je me demande bien comment on va 1 appli­
quer, tellement cela semble improvisé.»

La conseillère du district Marie-Reine déplore que la 
Ville veuille adopter la vignette sans avoir respecté sa pro­
messe de «deux pour un».

La Ville avait
annonce qu ù se­
rait possible d’ac­
quérir sa vignette 
et d’être inscrit en 
même temps dans 
le registre de la 
police. Mais ce 
système n’est tou­
jours pas en place. 
En ce moment, les 
cyclistes doivent 
débourser cinq 
dollars de plus 
pour faire enregis­
trer leur vélo. 

i Le conseil est 
censé adopter aus­
si un amendement 
qjji prévoira que 
lès Sherbrookois 
ivauront pas à 
acheter la vignette 
s’ils circulent seu­
lement sur le terri­
toire sherbrookois

du réseau des Grandes-Fourches.
Vendredi, la Ville de Sherbrooke annonçait les points de 

vente officiels de la vignette de 10 $.
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Opinions
EDITORIAL

Le déséquilibre
Si tout fonctionne comme prévu, les Américains de­

vraient tenter une expérience pour le moins déran­
geante au mois de juin prochain. Ils essaieront au-des­

sus de l’océan Pacifique leur nouveau joujou : un système 
de défense missile mis au point pour détruire à distance 
un missile ennemi.

Évidemment, l’idée derrière tout cela est de montrer à 
qui veut bien comprendre le message que les États-Unis 
peuvent maintenant réaliser des prouesses technologiques 
en utilisant un missile pour en détruire un autre en plein 

vol.
Pour les supporteurs du projet NMD, développer une défense missile 

nationale est devenu essentiel à la sécurité du pays dans cette ère de post 
Guerre froide où les menaces sont imprévisibles et changeantes. On s’in­
quiète ainsi de ce que pourrait tenter la Corée du Nord ou la Chine dans 
les prochaines années.

Pour les opposants cependant, les alliés européens et notre ministre 
des Affaires étrangères Lloyd Axworthy, c’est plutôt un pas de plus vers 
une nouvelle course à l’armement.

La question n’est même pas de savoir qui a raison et qui a tort.
Une des questions intéressantes cependant est de savoir à quel point 

le Canada doit suivre les Américains dans toutes leurs illusions et ambi­
tions militaires. En fait, la question crée même tout un tollé sur la colline 
parlementaire à Ottawa.

À l’intérieur même du caucus libéral, les positions sont diamétrale­
ment opposées. Alors que le ministre Axworthy continue d’alimenter le 
débat par sa campagne anti-missiles balistiques, le ministre de la défense, 
Art Eggleton, cherche le moyen d’aplanir le sentier qui mène à Washing­
ton. On sait tellement que le Canada est «un proche» allié américain. On 
en a encore la preuve ici.

Pour les Américains, cette validation canadienne est sans l’ombre 
d’un doute un test. En demandant au Canada de souscrire à son projet, 
Washington éprouve la loyauté canadienne. Ce n’est pas pour rien que 
des menaces, à peine voilées, nous arrivent de l’autre côté des frontières.

De hauts fonctionnaires du sud traversent même chez nous pour 
nous faire gentiment remarquer que si le Canada n’accepte pas de s’impli­
quer officiellement dans le projet - qui pourrait incidemment être géré par 
le NORAD -, l’armée américaine ne se sentirait aucunement dans l’obli­
gation d’intervenjr si un missile menaçait notre sécurité nationale. Bien 
sûr, bien sûr!!!

Comme si les Américains allaient s’empêcher de damer le pion d’un 
adversaire quelconque.

Ce qui est fascinant dans cette histoire, c’est que pour les Américains, 
il ne s’agit aucunement d’une répétition du fameux projet «Star Wars» 
imaginé par l’ancien président Ronald Reagan. Même que des documents 
préparés par le Pentagone, à l’attention de leurs homologues russes que le 
président Clinton doit rencontrer en juin, stipulent que le nouveau systè­
me testé en juin au-dessus du Pacifique est si modeste que l’arsenal russe 
pourrait l’éliminer facilement. Excellent exercice de relations publiques, il 
faut l’admettre.

Mais encore là, ce n’est pas seulement cela qui dérange. Outre le fait 
que ce nouveau projet met en danger les traités de contrôle des arme­
ments dont celui de Washington de 1972, il coûtera aux payeurs de taxes 
américains entre 26 et 60 milliards $ sur une période de quinze ans, sans 
qu’il ne soit capable de résister à des attaques chimiques ou nucléaires 
provenant de l’intérieur même du territoire.

Bien sûr, c’est un projet moindre que l’Initiative de défense stratégi­
que imaginée par Reagan en 1983. A l’époque, on avait élaboré tout un 
scénario qui, à l’aide de rayons lasers lancés à partir de satellites, permet­
trait de couvrir d’une toile protectrice tout le territoire américain. Admet­
tons donc que le projet actuel est plus réaliste.

Il n’en demeure pas moins cependant que si les Américains arrivent à 
leurs fins - on serait bien naïfs de croire qu’ils n’y parviendront pas - cela 
risque fort de déstabiliser de façon importante l’équilibre déjà précaire 
des forces en présence partout à travers le globe.

Dany
GRONDIN

Raymond Tardif, President et Editeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

BILLET

I LOVE YOU
Les 4 et 5 mai dernier, j’ai vécu une 

grande déception et une grande peine. 
Des millions de personnes ont reçu 
par courrier électronique une lettre 

d’amour, LOVELETI ER. Et moi, je n’en 
ai reçu aucune. Je suis fort déçu. Personne 
ne m’aime...! Je me console en pensant 
que cette lettre d’amour était piégée. Il va­
lait mieux ne pas la recevoir et surtout ne 

André pas l’ouvrir.
CASTONGUAY N empeche que nous avons tous besoin 

que quelqu’un nous dise qu’il ou elle nous 
aime. C’est d’ailleurs une condition pour croire à l’amour 
et développer soi-même une capacité d’aimer. Je crois ce­
pendant que la plus belle lettre d’amour, celle qui nous fait 
le plus de bien, n’est pas écrite sur du papier ou sur un 
support informatique, mais dans le coeur et la vie des per­
sonnes qui nous entourent. L’amour n’est pas un nuage 
flottant quelque part dans le ciel ou sur Internet. Il se lais­
se voir et toucher sur le visage de la personne capable de 
dire avec sincérité: I love you, je t’aime. L’amour véritable 
s’épanouit dans la présence et l’engagement.

LOVELETTER a fait le tour de la terre comme une 
traînée de poudre. Ceux et celles qui l’ont ouverte le re­
grettent et en paient un dur prix. Heureusement, on a arrê­
té sa diffusion et les dommages qu’elle cause.

Je connais d’autres lettres d’amour qui ont aussi fait le 
tour de la terre. Bien des gens depuis des siècles ont tenté 
de les détruire, mais en vain. Au contraire, des millions de 
personnes ne cessent de prendre conscience de leur exis­

tence et de prendre connaissance de leur contenu. 
Loin de faire en eux des ravages, ces lettres les épa­
nouissent et les ouvrent à l’amour et la vie véritables. 
Ces lettres d’amour, je les trouve à pleine page dans la 
Bible et les Évangiles. Leur expéditeur est bien connu, 
il se nomme Père.

Ce Père ne s’est pas contenté de parler et d’inspi­
rer des écrits. Sa lettre d’amour, nous pouvons la voir 
et la palper en son Fils Jésus. Jésus est la lettre 
d’amour de Dieu le Père. Une lettre écrite non sur du 
papier, mais dans le coeur. Ceux et celles qui reçoi­
vent et ouvrent cette lettre s’en trouvent bouleversés. 
La peine se change en joie. Le défaitisme cède à l’es­
pérance. La haine et le repli sur soi font place à 
l’amour. En découvrant Jésus, lettre d’amour de Dieu, 
nous apprenons à devenir nous-mêmes une lettre 
d’amour pour les autres, lettre écrite en nos coeurs.

Réflexion faite, je n’ai pas été oublié. Sans ouvrir 
mon ordinateur, à tous les jours, je peux voir et ouvrir 
des lettres d’amour. Je suis aimé et j’apprends à ai­
mer.

André Castonguay, prêtre curé 
Paroisse Saint-Charles-Garnier 

Sherbrooke

NDLR: La Tribune publie gratuitement les opinions des lecteurs. Les sujets d’intérêt local ou régional ont la 
priorité, et nous ne nous engageons pas à publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous nous 
réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et comporter l’adresse complète de l’auteur avec son 
numéro de téléphone. Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l’auteur et de la ville d’origine appa­
raîtront dans le journal. Les lettres anonymes comme les lettres injurieuses ne seront pas publiées.
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L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

L'épopée du chemin de fer dans les Cantons de l'Est

Puisque les locomotives s'approvisionnaient en eau et en bois, plusieurs municipalités se 
sont développées de façon à servir de halte pour les trains. (Source, Société d'histoire de 
Sherbrooke.)

Pendant une longue période de 
temps, avant le milieu du 19ième 
siècle, les gens vivaient isolés les 
uns des autres. Il fallait trouver un 

moyen que l’on pourrait utiliser douze 
mois par année permettant le transport 
de marchandises. Au Québec, il n’était 
pas possible de voyager par voie d’eau 
toute l’année. La grande période d’hi­
ver contribuait à isoler les gens.

Une ligne de Montréal à Portland
Pour le transport, les États-Unis 

avaient un net avantage sur le Québec, 
les eaux ne gelaient pas. Il fallait donc 
trouver une façon de transporter la 
marchandise du Québec vers les États- 
Unis pour permettre l’utilisation du ba­
teau. Le chemin de fer s’avérait la solu­
tion idéale. Il fallait toutefois trouver le 
port le plus près pour expédier la mar­
chandise. Pour ce faire, on organisa 
une course de calèche de grand che­
min. On fit un départ de Boston et un 
autre de Portland en direction de Mon­
tréal. La calèche en provenance de Por­
tland mit 20 heures pour se rendre et 
celle en provenance de Boston mis 32 
heures pour atteindre Montréal.

Il fut donc décidé que l’on construi­
rait la voie ferrée de Montréal à Port­
land. Les points de départ et d’arrivée 
étant choisis, il fallait maintenant dé­
terminer les municipalités par lesquel­
les passerait le train.

Alexander T. Galt
C’est au moment de déterminer le 

tracé exact de la voie ferrée que les 
grandes puissances économiques du 
Québec se firent connaître. A Sher­
brooke et dans les Cantons de l’Est, on 
pouvait retrouver une figure dominan­
te: Alexander T. Galt. Un des princi­
paux actionnaires de la British Ameri­
can Land Company. M. Galt, en plus 
d’avoir beaucoup d’influence au gou­
vernement, avait une grande force éco­
nomique dans tous les Cantons de 
l’Est. Une des décisions qu’il prit à 
l’égard du chemin de fer est de ne pas 
faire passer la voie par Stanstead. La 
raison en était simple. La majorité des 
terres qu’il possédait se situaient dans 
la vallée de la rivière Coaticook.

Avec cette décision, il mettait en lu­
mière ses intérêts économiques. Donc, 
plus le chemin de fer serait rapidement 
terminé, plus vite les grands investis­
seurs pourraient en profiter.

Construction du chemin de fer
Pour permettre l’avancement de la 

voie ferrée, il fallait beaucoup d’argent. 
On fit des annonces dans les journaux 
et à la messe pour demander aux gens 
d’investir. Lorsque l’hiver arrivait, la 
construction était de beaucoup dimi­
nuée. A la venue de l’été, le développe­
ment du chemin de fer reprenait de 
plus belle. Pour augmenter la rapidité

de construction, on faisait sonner une 
cloche pour donner le rythme comme 
on fait en musique.

Les artisans, qui n’étaient constitués 
que de 20% de Canadiens français, fi­
rent le chemin de fer tellement à la 
hâte que lorsque le Grand-Tronc ra­
cheta le St. Lawrence and Atlantic, il 
dut investir un million de dollar pour le 
reconstruire. C’était là une des voies les 
plus mal construite en Amérique du 
Nord. Les Canadiens français s’occu­
paient davantage du fonctionnement 
du train et les travailleurs qualifiés 
étrangers se chargeaient de la mise en 
place de la voie ferrée. De plus, la 
construction du chemin de fer amena 
plusieurs bouleversements sociaux. A 
ce moment-là, il y avait énormément de 
violence. La dynamite circulait dans les 
rues de Sherbrooke, il y avait beaucoup 
de bagarres et beaucoup d’alcool.

Développement économique
Malgré tout, l’arrivée du chemin de 

fer a grandement contribué à l’efferves­
cence économique des Cantons de 
l’Est. Certaines municipalités comme 
Richmond et Farnham se sont dévelop­
pées puisqu’elles approvisionnaient le 
train en bois et en eau, il ne faut pas 
oublier que la locomotive fonctionnait 
à la vapeur. Par ailleurs, un peu partout 
dans les Cantons de l’Est, on développa 
des scieries pour alimenter le transport 
ferroviaire. L’industrie laitière s’est

également développée puisque l’on 
pouvait transporter les produits.

La Deuxième Guerre mondiale
La Deuxième Guerre mondiale aug­

menta également l’utilisation des voies 
ferrées dans les Cantons de l’Est. Cet 
essor est attribuable aux nombreuses 
mines que l’on trouve dans la région. À 
cette époque, on effectuait dix voyages 
par jour en provenance des Cantons de 
l’Est. Par ailleurs, on se servit d’une an­
cienne gare de la région de Sherbrooke 
pour y enfermer des prisonniers alle­

mands lors de la guerre de 1939-1945.
Sherbrooke se développa beaucoup 

grâce à l’arrivée du chemin de fer. Il 
était en quelque sorte la plaque tour­
nante des Cantons de l’Est. Le St. Law­
rence and Atlantic y contribua beau­
coup puisqu’il fit le lien entre le 
Québec et les États-Unis. Plusieurs 
chemins de fer importants passèrent 
dans cette ville: le St. Lawrence and At­
lantic, le Grand Tronc, le Québec cen­
tral ou le Canadien Pacifique.

Shirley Lavertu
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Margot Fournier reprend les airs favoris sur son piano

Les mamans fêtées 
en musique à la 
Résidence soleil
Serge DENIS

Sherbrooke

Margot Fournier a beau avoir 91 ans, ses doigts n'en 
ont guère plus d’une trentaine quand ils se frottent à 
un piano pour reprendre les airs d’antan qu’on jouait 
de sa Belgique natale à son Québec d’adoption.

De Santa Lucia au Temps des cerises en passant par J'at­
tendrai et une douzaine d’autres «standards» de la chanson 
française, elle a survolé toute une époque lors d’un concert 
présenté samedi après-midi à la cafétéria de la Résidence

Imacom-Doguerre, 
Claude Poulin

<de pourrais jouer 
pendant trois heures 
sans partitions», as­
sure Margot Fournier 
en s'installant à son 
piano.

~

/

Jean-François GAGNON 

Stanstead-Est

Photo La Tribune, Jean-François Gagnon
Marguerite Leduc pense que les grands-parents et les enfants se 
ressemblent, en ce sens qu'ils «ont souvent le coeur ouvert, et libre 
pour l'amour véritable.»

Le coeur ouvert 
prêt pour le 
véritable amour

Des grands-parents ont eu gain de cause, dans les der­
nières années, après avoir réclamé, devant les tribu­
naux, le droit de visiter périodiquement certains de 
leurs petits-enfants, dont ils étaient partiellement ou totale­

ment coupés à cause de décisions parentales.
Alors que s’amorce aujourd’hui la Semaine québécoise 

des familles, La Tribune a demandé à Marguerite Leduc, ex- 
psycho-pédagogue, grand-mère huit fois et arrière-grand- 
mère d’un petit bambin, quelle devrait être la place des 
grands-parents dans la vie d’un enfant?

«Cela dépend en premier lieu de ce que le grand-parent 
a le goût de vivre... s’il désire ou pas s’impliquer auprès de 
ses petits-enfants», commente la femme de 70 ans, détentri­
ce d’une maîtrise en psychologie de l’Université Laval, de 
Québec.

«S’il a l’intention d’être près d’eux, mieux vaut qu’il n’at­
tende pas et fasse rapidement connaître, après la naissance 
de ses petits-enfants, son intérêt pour ceux-ci. Laisser passer 
des années avant d’entamer des approches peut résulter en 
des démarches infructueuses ou même engendrer des con­
flits.»

Les relations parents-enfants
Un autre aspect déterminant, pour que le grand-parent 

puisse développer une relation intéressante avec un de ses 
petits-enfants, c’est qu’il en ait déjà une avec les parents de 
l’enfant. «Sans cela, tout devient possiblement plus diffici-

! le.»
Mme Leduc, qui réside à Stanstead-Est, mais qui a tra­

vaillé un peu partout en province, pense d’ailleurs que les 
•parents sont en excellente posture pour renouer des liens 
• plus serrés avec leurs enfants lorsque ceux-ci accueillent un 
. premier nouveau-né.

De même, elle croit que ces mêmes personnes plus âgées 
; ont davantage le devoir de faire les premiers pas, afin de 
créer une nouvelle relation plus harmonieuse avec un fils ou 
une fille avec qui ils auraient eu davantage de difficulté à 
communiquer, par le passé.

Est-ce là une question de sagesse? Probablement pas 
pour Marguerite Leduc, car elle ne considère pas que la sa­
gesse soit l’apanage des personnes plus avancées en âge. 
«De jeunes gamins peuvent en posséder une grande», lance 
avec conviction la septuagénaire.

Une chose enrichissante
En somme, il y a des préalables pour que le grand-parent 

puisse harmonieusement prendre place dans la vie d un 
bambin. Mais le jeu en vaut vraisemblablement la chandelle. 
«Le rapport entre ces deux êtres a de quoi enrichir leur exis­
tence respective ainsi que celles des gens qui les entourent», 
indique Marguerite Leduc.

Ses yeux à elle pétillent d’ailleurs lorsqu elle parle de 
l'émerveillement que sont en mesure de susciter, chez elle et 
d’autres gens plus âgés, la spontanéité d un bambin.

«Et cette spontanéité a le pouvoir de se propager aux 
aïeux», soutient encore la dame, tout en insistant pour dire 
que les gamins ont véritablement des choses à apprendre à 
leurs aînés.

Enfin, si le gamin et son grand-père ou sa grand-mère 
ont apparemment avantage à se côtoyer, c est en bonne par­
tie parce qu’ils se ressemblent beaucoup. «A mon âge, on a 
le coeur plus ouvert... On est prêt pour le véritable amour. 
Un peu comme un gamin!», dit Mme Leduc.

soleil, dans l’Est de Sherbrooke, devant une 
centaine d’autres pensionnaires.

Ceux-ci n’ont pas mis de temps à se remé­
morer les mots qui accompagnent ces musi­
ques, puisqu’ils commençaient à chanter dès 
les premières notes de chacune des pièces pré­
sentées sous forme de pot pourri. L’ambiance 
a rapidement tourné à la fête, teintée d’un 
brin de nostalgie, autour de Mme Fournier qui 
voulait ainsi souligner, à sa façon, la fête des 
Mères.

Détentrice d’un baccalauréat en musique, 
option piano, du Conservatoire de Bruxelles 
en 1929, Margot Fournier a poursuivi, en se­
conde partie de son récital, avec quelques in­
terprétations de musique classique et de 
chambre, le tout sans partitions, s’il-vous-plaît!

«Je pourrais jouer comme ça pendant trois 
heures sans partitions», assure-t-elle avant de 
s’installer au piano. Si les airs d’antan sont à 
tout jamais imprimés dans sa mémoire, elle 
continue de renouveler son répertoire en mé­

morisant les pièces qu’elle entend à la radio. 
Elle les répète dans sa chambre sur son clavier 
électronique.

«Je peux jouer à tout moment dans la jour­
née, et même la nuit», confesse la dame très 
alerte. «Les gens disent que j’ai ça dans le 
sang», reprend-elle flattée. C’est d’ailleurs un 
voisin de palier, Dr Paul Archambault qui a eu 
l’idée de faire partager ce talent avec les au­
tres pensionnaires de la Résidence Soleil.
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QUI VOUS OFFRE UN
DESIGN ITALIEN, DES 

COMPOSANTES 
PORSCHE ET DES 

ÉQUIPEMENTS 
COMPLETS?us

NUB1RA 2000
Moteur 2,0 litres DOHC 
Climatiseur 
Groupe électrique 
Radio / Lecteur CD Sony 
Feux antibrouillard 
Et plus!

à partir de

d'intérêt

LAMPS 2000

GARANTIE BLINDÉE ïg»*4Kâ§

ÉtH Moteur 2,2 litres DOHC 
Transmission automatique 
Freins à disque aux 4 rouet 
Climatiseur

100000 km • Groupe électrique
• Radio / Lecteur CD Sony
• Verrouillage sans clé ,
• Système d'alarme, et plus!

ASSISTANCE ROUTIÈRE

KILOMETRAGE 
ILLIMITÉ ***
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 mai 2000

Tournée économique en Argentine

Lucien Bouchard prend congé de politique
Marie TISON

Cordoba, Argentine ( PC)

Le premier ministre Lucien Bou­
chard s’était préparé, mais il n’a 
pas eu besoin d’expliquer la situa­
tion politique du Québec au cours de sa 

première journée de travail officielle 
dans le cadre de Mission Québec en 
Argentine.

«Il n’y a pas eu de référence à cela 
aujourd’hui», a déclaré M. Bouchard 
hier, après avoir rencontré le gouver­
neur de Cordoba, M. José Manuel de la 
Sota, dans la capitale de cette province 
située au nord-ouest de Buenos Aires.

Mission Québec est arrivée en Ar­
gentine vendredi soir, mais le premier 
ministre a pris congé pendant toute la 
journée de samedi.

Hier matin, il a rencontré la centai­
ne de participants à la mission lors du 
petit déjeuner. Il a expliqué que la visi­
te était surtout d’ordre économique et 
commercial, mais qu’il était pratique­
ment inévitable que la question politi­
que surgisse au cours de ses rencontres 
avec les dirigeants des administrations 
publiques du pays, ceux-ei étant curieux 
d’en savoir un peu plus sur les aspira­
tions du Québec.

«Je leur dis qu’il y a deux tendance 
et je les décris», a-t-il déclaré aux parti­
cipants de Mission Québec, avant de 
spécifier qu’il favorisait l'une des deux, 
provoquant ainsi des rires dans l’audi­
toire.

La première rencontre politique de

M. Bouchard, l’entretien avec M. de la 
Sota, n’aura cependant pas donné au 
premier ministre québécois l’occasion 
de pratiquer son discours sur les aspira­
tions du Québec.

«Avec le gouverneur, aucune ques­
tion n’a été soulevée à ce sujet, et je 
n’ai pas jugé que je devais la soulever 
moi-même, a-t-il déclaré. Nous avons 
parlé de divers projets, d’affaires et

d’éducation.»
Le premier ministre québécois aura 

d’autres rencontres politiques aujour­
d’hui, notamment avec le gouverneur 
de la province de Buenos Aires et le

chef de gouvernement de la ville auto­
nome de Buenos Aires.

Il rencontrera le président de la Ré­
publique argentine, M. Fernando de la 
Rua, demain en fin d’après-midi.

Hydro-Québec fait de la prospection
Cordoba, Argentine (PC)

Hydro-Québec est venue faire de la 
prospection à Cordoba, une des 
dernières provinces à privatiser 
l’électricité en Argentine.

«Ils seraient intéressés à ce que cela 
se passe avec une entreprise comme 
Hydro-Québec», a déclaré hier le prési­
dent-directeur général de la société 
d’État québécoise, M. André Caillé, 
après avoir discuté de privatisation avec 
les autorités responsables de la provin­
ce de Cordoba.

Hydro-Québec, elle, pourrait être 
intéressée à l’Argentine, et surtout à 
l’axe de développement entre la capita­
le Buenos Aires et l’importante ville 
brésilienne de Sao Paulo.

«Ce sont deux très grandes villes, on 
y retrouve une grande population, le ni­
veau d’éducation est élevé, l’économie 
est susceptible de décoller, et le marché 
est déjà déréglementé», a expliqué M. 
Caillé.

Hydro-Québec fait déjà affaires 
dans six pays différents, si on ne

Le pdg d'Hydro-Québec, André Caillé

compte pas le Canada et les Etats-
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Unis: la Chine, l’Australie, le Sénégal, 
le Panama, le Costa Rica et le Pérou.

«Pour ne pas se disperser, nous 
pourrions être dans un ou deux autre 
endroits, ici, par exemple, et l’Europe 
de l’Ouest», a déclaré M. Caillé.

11 a indiqué qu’Hydro-Québec pour­
rait choisir plusieurs voies pour faire af­
faires en Argentine. Elle pourrait ainsi 
participer à la valorisation au plan tech­
nique de la production hydraulique 
dans la province de Cordoba, qui ne 
produit encore que 60 pour cent de ce 
qu’elle devrait produire. Hydro-Québec 
pourrait notamment participer au bou­
clage du réseau électrique de Cordoba.

M. Caillé a rappelé qu’Hydro-Qué­
bec avait pu obtenir un contrat pour 
l’établissement d’une ligne de haute 
tension entre le sud et le nord du Pérou 
grâce à sa technologie de transport.

«Nous avons réussi à battre toutes 
les autres entreprises en soumission­
nant à 30 pour cent moins cher que la 
concurrence internationale, a-t-il ra­
conté. Et nous faisons de l’argent.»

Hydro-Québec pourrait aussi parti­
ciper à un méga-projet en Argentine,

comme l’établissement d’une ligne de 
3000 mégawatts entre Sao Paulo et 
Buenos Aires.

La troisième option serait beaucoup 
moins traditionnelle, soit l’établisse­
ment d’activités de courtage de l’élec­
tricité, notamment dans la province de 
Cordoba. Il s’agit d’acheter de l’électri­
cité alors que le prix est bas, comme 
lorsqu’elle est produite par des centra­
les thermiques pendant la nuit, et de la 
stocker sous forme d’eau dans des ré­
servoirs. Puis, il s’agit de la vendre 
lorsque les prix sont élevés, notamment 
lors des périodes de pointe.

«Il ne s’agit pas de stratégies qui 
correspondent aux années passées, il 
faut s’adapter au marché, a déclaré M. 
Caillé. Ici, c’est très déréglementé, il 
faut faire du courtage.»

Mais pour faire du courtage, il faut 
des actifs dans la région, notamment 
des réservoirs. Les centrales hydroélec­
triques de la province de Cordoba se­
raient alors fort intéressantes, tout 
comme sa réserve pompée de 700 mé­
gawatts. Une réserve pompée constitue 
justement une sorte de réservoir.
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L’ÉVÉNEMENT GAGNANT

SURMUGl

D9ici le 21 juin, procurez-vous^ un coupé Civic GPF1 
ou tout autre modèle Honda Édition Spéciale 2000 et
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER VOTRE ACHAT!
(Achat ou location)

Coupé Civic GPF1

238
par mois, location 48 mois
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

I ** Option

0 $ COMPTANT
ÉGALEMENT DISPONIBLE

Ou seulement

18100$
***

à l’achat

INCLUANT : air climatise, freins abs, serrures Electriques,
DÉVERROUILLAGE SANS CLÉ, RADIO AM/FM STÉRÉO CASSETTE, CONSOLE CENTRALE 
AVEC ACCOUDOIR, COUSSINS GONFLABLES AVANT GAUCHE ET DROIT (SRS), 
VOLANT INCLINABLE, RÉTROVISEURS TÉLÉCOMMANDÉS

PLUS L’ÉQUIPEMENT GPF1 : roues en alliage, aileron arrière, 
TAPIS IDENTIFIÉS GPF1 ET AUTOCOLLANTS GPF1

Faites vite! Il n’y a que 600 exemplaires 
du coupé Civic GPF1

Suivez les Grands Prix à

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUEBEC

(H)
Conçues et construites sans concession

'Concours applicable a l’achat ou à la location d’un coupe Civic GPF1 neuf ou de tout autre modèle Honda Édition Spèciale 2000 neuf chez l’un des concessionnaires Honda du Québec. Modèles admissibles : EJ635YPB, EJ645YPB, EJ617YE, EJ627YE, 
FI651YXV EI661YXV CG557YE CG567YE RDI87YEN. La personne gagnante obtiendra le remboursement du prix d achat ou. dans le cas dune location, le remboursement des montants verses depuis le début 
et un monian. équivalent au total des versements’ mensuels restants; la personne demeure responsable de ces versements et de tout autre paiement dû au terme du bail. Pour être déclarée gagnante la personne dont k nom sera tiré au sort devra avoir 
pris possession du véhicule au plus tard le 28 juin 2000 et répondre correctement à une question d'ordre mathématique. La personne gagnante sera déterminée par tirage au sort le 30 juin 2000. Règlement disponible chez les concessionnaires Honda 
du Québec. "Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance Inc portant sur le coupe Civic GPF1 2000 (modèle EJ617YE) neuf. Echange ou comptant de 2 748 $. la prem,ère mensualité e undM«de garantie_de275 S son,exigibles. 
Taxes, assurance et immatriculation en sus I imite de % 000 km. frais de 0,10 S le kilomètre excédentaire. Sujet à l’approbation du crédit. Offre dune duree limitée. "PD.S.F du coupé Civic GPFl 2000 (modèle EJ617TE) neuf. Transport et 
préparation (850 $), ainsi que taxes, immatriculation et assurance en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Photo à titre indicatif. Tous les détails chez votre concessionnaire Honda.

www.honda.ca


